Forum de la mémoire d’El Moudjahid,
Les condamnés à mort de la Fédération de France du FLN : Quand la guillotine battait son plein

La Fédération de France du FLN. a joué un rôle déterminant durant notre lutte de libération et pour l’indépendance de l’Algérie.
Bien entendu, ces militants furent réprimés avec violence par le colonialisme, d’autres furent exécutés sommairement, le plus souvent après une parodie de justice. C’est ce sujet douloureux qui a été évoqué, hier, lors d’une conférence organisée par le forum de la mémoire d’El Moudjahid et l’association Machaal Chahid.

D’anciens militants ont livré des témoignages poignants, mettant en exergue, la férocité du pouvoir français, mais surtout, l’engagement des combattants de la FFLN.
Les crimes du colonialisme français, dont l'exécution des condamnés à mort, ont renforcé notre volonté, a soutenu, Brahim Ould Hamou, ancien condamné à mort, militant de la Fédération de France du FLN.

Usant du langage du cœur, avec un sens élevé de la modestie, il commença par affirmer, que ces condamnés à mort, l’ont été parce qu’ils ont fait barrage à certains responsables aveugles, n’ayant pas pris en compte que l’émergence d’une jeunesse révolutionnaire qui a compris que seule la lutte armée est l’unique moyen pour combattre le diktat colonial.

C’était des soldats de l’ALN.

On n’a jamais pensé qu’au sein de l’émigration, il y aurait des règlements de compte entre Algériens. C’est le fait de l’aveuglement du Zaim du MNA, un mouvement contre-révolutionnaire, constitués de messalistes hostile au FLN. Ils ont commencé à abattre les militants qui ont rallié le FLN, a-t-il déclaré. Il fallait donc se défendre, et défendre l’organisation qui affrontait les Français, citant la police qui mitraillait les Algériens dans les cafés.

Les grands responsables, insiste-il, ce sont les « Zouaama », que la France avait fabriqués et dont elle se débarrassait sitôt qu’elle s’apercevait qu’ils n’étaient plus d’aucun secours. Les condamnés à mort étaient des soldats de l’ALN, engagés sous la bannière d’un FLN qui rassemblait toutes les énergies révolutionnaires.

Le conférencier a cité une liste des condamnés à mort incarcérés dans la prison de la Santé. Le premier guillotiné, s’appelait Bellil Abdallah. Il est mort courageusement, refusant qu’on lui bande les yeux. Sur les 174 condamnés à mort, il y a eu 22 exécutés dont cinq à la prison de la Santé.

Les militants avaient confiance et étaient animés par une conviction inébranlable, rappelant que l’émigration a lutté au même titre que les moudjahidine de l’intérieur, ne s’exonérant d’aucun sacrifice.

Il faut rendre hommage au peuple algérien, sans qui, la lutte n’aurait pas réussi, aux responsables qui ont pris la décision de déclencher la lutte armée, sans moyens, aux femmes algériennes dont la contribution fut éminente, a conclu, Ould Hamou.

Discipline, organisation et engagement

Amar Lounis, militant de la Fédération de France du FLN, a mis l’accent sur l’apport quotidien et patriotique des moudjahidine de l’émigration. Ils ont versé leur sang au même titre que leurs frères de l’intérieur.
La Fédération de France ne se contentait pas de recueillir les cotisations. C’est une organisation paramilitaire avec des structures organiques, de la base au sommet, structurée de façon pyramidale : (cellules, sections kasmas, secteurs, régions, wilaya, comité fédéral, comité de secours des détenus, groupes armés…). Il n’a pas manqué de saluer le rôle des démocrates européens, qui ont participé à la lutte.
La Fédération a ses martyrs, c’est la seule organisation au monde qui a installé la guerre sur le sol de l’occupant. En témoignent l’opération qui s’est déroulée le 24 et 25 Août 1958, ainsi que d’autres actions non moins spectaculaires, comme la cartoucherie de Vincennes, l’élimination de policiers identifiés comme étant des tortionnaires, etc.
Notre révolution était violente mais profondément humaine, malgré tout, dit-il. 
M. B.
Aïssa Kasmi, moudjahid : « Il faut lutter contre l’amnésie »
Mettant en valeur, l’apport de notre émigration, 80 % des revenus destinés aux financements de la Révolution sont versés par les Algériens de France».
Les militants ont utilisé la violence parce que la France ne reconnait que le langage de la violence.
Ces crimes et atrocités ont découvert le vrai visage de la France et suscité davantage d'attachement des Algériens à leur patrie et d'engagement au combat libérateur de l'Armée de libération nationale.
Par ailleurs, le conférencier a évoqué l’histoire d’un militant que du nom de Kachbi Hocine.
Il a accompli l’opération de destruction et du sabotage du dépôt de carburant de Rouen, utilisé par l’armée française.
Le groupe était composé de six moudjahidine en 1958, dont la mission est de détruire à l’explosif les trois réservoirs d’essence.
Après un repérage minutieux, Hocine Kachebi a demandé à ses compagnons de se retirer tout en expliquant qu’il pouvait escalader seul les réservoirs sans se faire repérer, placer les bombes et déclencher la déflagration. Devant leur refus, Hocine leur expliqua qu’il était absurde de mettre six personnes en danger lorsqu’une seule pouvait s’acquitter de la tâche.
Les quatre membres se sont retirés alors que Hocine et un autre ont accompli la tâche. Son compagnon a été blessé et est décédé sur place.
L’orateur a souligné qu’il faut garder transmettre la mémoire aux nouvelles générations car l’Algérie a un potentiel très riche sur le plan historique. A titre d’exemple, le général Giap, a déclaré : « le Vietnam a su vaincre les Français », a conclu l’intervenant.
Radja B.
Mohamed Tahar Abdesselem, moudjahid : « L’histoire de l’Algérie est riche »
L’histoire de l’Algérie est pleine d’événements. Le pays qui n’a pas d’histoire n’aura pas de futur.
Pour cela, j’insiste sur la préservation de la mémoire car elle fait l'objet d'une attention particulière de la part des plus hautes autorités du pays qui œuvrent à la mettre en valeur. C’est un repère et une référence pour les futures générations.
Notre objectif est de ne pas oublier ce qu’ont fait nos ancêtres, pour la défense de notre identité. C’est une grande opportunité pour nous de faire un travail qui restera gravé dans nos mémoires.
Mahmoud Arbadji, moudjahid : « La guerre en plein cœur de la France »
« C’est un honneur pour nous d’être parmi ces hommes qui ont marqué l’histoire. Ils ont fait la guerre à l’ennemi. Personnellement, j’ai vécu avec ces condamnés à mort à l’instar de Saïd Touati, Réda Hmida, Boualem Rahal, tous ont été exécutés l’un après l’autre.
Ce massacre a touché plus de 60 condamnés à mort. Malgré ce désastre, les Algériens ont fait preuve d’un grand courage contre une grande puissance à l’époque».

Abdelkrim Lounis, président de la fondation de la wilaya IV : « L’Algérie n’avait pas fabriqué son histoire »
Il est souhaitable que de telles rencontres se passent au niveau des lycées et des universités. Cela va permettre aux jeunes de connaitre leur histoire. J’insiste sur l’existence au niveau de nos universités, des journalistes spécialisés dans ce domaine. L’histoire de l’Algérie est riche de hauts faits. A titre d’exemple, en Amérique on a fabriqué une histoire et on l’a diffusée auprès des jeunes. L’Algérie n’avait pas fabriqué son histoire. D’ailleurs, les témoins sont encore vivants et c’est une grande opportunité de tirer profit de leur participation dans ce vaste domaine de l’histoire.
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